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INTRODUCTION

Starcatchers -  Écosse
LaSala -  Espagne
ACTA - France
2turvenhoog -  Pays-Bas

2019 a été une année forte pour la reconnaissance de l 'évei l  ar t is t ique et  cul turel  :  le rapport   
commandé par le Ministère de la Cul ture f rançais,  Une stratégie nat ionale pour la Santé Cul turel le -
Promouvoir  et  pérenniser l 'évei l  cul turel  et  ar t is t ique de l ’enfant de la naissance à 3 ans dans le l ien à
son parent (ECA-LEP)  de la psychanalyste f rançaise Sophie Marinopoulos a été un grand pas dans la
pol i t ique interministér ie l le  en faveur de l ’évei l  ar t is t ique et  cul turel  des tout-pet i ts.  

C'est  dans ce contexte que nous -  quatre structures cul turel les qui  créons et  d i f fusons des créat ions
pour les tout-pet i ts et  leurs accompagnant·e·s ;  

avons commencé à t ravai l ler  ensemble pour di f fuser les observat ions et  enseignements t i rés des
prat iques art ist iques contemporaines à l ’at tent ion des tout-pet i ts auprès des professionnel· le·s des
secteurs social ,  sani ta i re,  cul turel ,  éducat i f ,  et  de la pet i te enfance (c i -après dénommé·e·s
“professionnel· le·s”) .  Grâce au sout ien d 'Erasmus+, nous avons pu organiser hui t  mobi l i tés
d’apprent issage de 2 jours dans les quatre pays entre 2021 et  2023 dans le but de sensibi l iser les
professionnel· le·s à l 'évei l  ar t is t ique et  d ' intégrer la prat ique art ist ique dans leur pédagogie.

Nous avons décidé, afin de partager les observations et les réflexions qui ont émergé au cours de
ces trois années, de créer des Principes pour la défense d'un éveil  art ist ique optimal pour les
tout-petits.

L’accès à l ’ar t  et  la cul ture dès le plus jeune âge est  un droi t  inscr i t  dans la Convent ion internat ionale
des droi ts de l ’enfant (CIDE),  ou Convent ion relat ive aux droi ts de l ’enfant,  qui  doi t  être reconnu
d'urgence par nos inst i tut ions européennes. L 'une des condi t ions du plein respect de ce droi t  est  la
créat ion de l iens dynamiques et  for ts entre les art istes,  les professionnel· le·s de la pet i te enfance, de
l 'éducat ion,  du social ,  et  de la cul ture,  les fami l les,  et  les inst i tut ions publ iques et  pr ivées. Cependant,
le l ien entre éducat ion,  évei l ,  santé,  cul ture,  t ravai l  social  et  prat iques art ist iques n’est  pas toujours
évident pour les professionnel· le·s des divers secteurs et  n ’est  pas souvent mis en évidence lors des
étapes de format ion dest inées aux professions de la pet i te enfance et  de l ’éducat ion.  Leur format ion
repose encore sur une pédagogie t radi t ionnel le déconnectée de l ’ar t ,  le considérant comme une autre
discipl ine qu’ i l  est  possible d’observer de l ’extér ieur.  Nous souhai tons inclure la prat ique art ist ique au
cœur du social ,  de la santé,  de la cul ture,  de l 'éducat ion et  de la pet i te enfance.
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“ÉVEIL ARTISTIQUE” : DE QUOI PARLE-T-ON ?
C'est la capaci té de s 'émervei l ler ,  d 'être cur ieux,  d 'ut i l iser notre imaginat ion et  de fai re
l 'expér ience de l 'ar t  et  de la cul ture dès le jour de notre naissance.

Le Ministère de la Cul ture f rançais déf in i t  l ’évei l  ar t is t ique comme toute prat ique art ist ique qui
permet de construire “ le rapport  au symbol ique et  à l 'expér ience sensible,  l 'évei l  à la créat iv i té,  la
découverte de la cul ture comme espace d'échanges avec autrui ,  de connaissance de soi  et  du
monde, comme mode d'expression et  vecteur de l ien social , ”  tous considérés comme “des enjeux
essent ie ls à l 'avenir  de notre société.  C'est  pourquoi  l ’évei l  ar t is t ique et  cul turel ,  qui  répond aux
besoins fondamentaux des bébés (cogni t i fs ,  émot ionnels,  psychologiques et  d ’expression par le
langage) contr ibue à les inscr i re dans une cul ture qui  e l le-même condi t ionne le développement et
le bien-être de l ’enfant et ,  au-delà,  celui  de chaque personne adul te.”

“L’éveil  précède l ’éducation. Pour que l ’éducation art ist ique et culturel le prenne
sens, i l  est nécessaire de l ’ inscrire dans un continuum qui s’origine dans l ’éveil .
Démocratiser l ’éveil  art ist ique et culturel  demande de l ’ inscrire dans le quotidien
des famil les,  d’al ler là où sont les jeunes enfants et leurs parents, de viser un
développement massif  de l ’éveil  culturel  et art ist ique.”

De: Une stratégie nat ionale pour la Santé Cul turel le.  Promouvoir  et  pérenniser l ’évei l  cul turel  et  ar t is t ique de l ’enfant de la
naissance à 3 ans dans le l ien à son parent (ECA-LEP)
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INTRODUCTION

Nous at tendions plusieurs résul tats de ce projet .  Nous souhai t ions mieux comprendre l ’ impact de l 'ar t  et
de la prat ique art ist ique sur le développement des très jeunes enfants,  à t ravers des observat ions et  des
rencontres avec des art istes spécial isé·e·s dans la pet i te enfance. Cel les-ci  ont  permis aux
professionnel· le·s d 'acquér i r  les out i ls  nécessaires à la mise en place d'un spectacle,  d 'un atel ier  ou
d'une autre prat ique art ist ique dans leurs mi l ieux professionnels respect i fs.  Part ic iper à ces échanges
avec d'autres professionnel· le·s européen·ne·s s igni f ia i t  aussi  partager et  découvr i r  des pédagogies et
méthodes de travai l  d i f férentes.  Naturel lement,  des v is i tes de structures pet i te enfance, éducat ives,
sociales,  et  cul turel les,  a insi  que des présentat ions de leur t ravai l  ont  été organisées en paral lè le des
atel iers art ist iques. Les professionnel· le·s ont été encouragé·e·s à s ’ interroger,  ou du moins à examiner
les manières dont leur méthodologie et  leur pédagogie sont mises en prat ique avec les tout-pet i ts,
élargissant ainsi  le champ de la réf lexion.

Les mobi l i tés d’apprent issage étaient in i t ia lement conçues pour permettre aux part ic ipant·e·s-
apprenant·e·s de partager et  d 'apprendre de leurs homologues et  de voir  ce qu’el les et  i ls  pouvaient
ramener dans leurs pays respect i fs.  Cependant,  à t ravers ces mobi l i tés,  nous nous sommes rendu·e·s
compte de la nécessi té d’étudier l ’évei l  ar t is t ique à t ravers un pr isme col lect i f  et  européen.

Dès lors,  nous avons décidé de présenter les observations et les réflexions de ce projet de trois
ans à travers les Principes, une réponse collective de tou·te·s celles et ceux qui se sont
impliqué·e·s dans ce projet.  Ce document théorique, pratique et engagé définit  un ensemble de
principes pour la défense et la mise en œuvre de l 'éveil  art ist ique dans toutes les régions
européennes en intégrant les réalités socio-économiques des différents territoires, et fournit  des
exemples concrets qui peuvent servir d' inspiration, être reproduits et adaptés. 

Le schéma ci-dessous, conçu col lect ivement en ju in 2023 en Écosse, i l lustre les dynamiques et
échanges que nous souhai tons voir  et  auxquel· le·s nous nous engageons au sein du réseau des
acteur·r ice·s de l ’évei l  ar t is t ique de l ’enfant,  appl icables aux niveaux européen, nat ional ,  et  local .  

ARTISTES
PROFESSIONNEL·LE·S

L’ÉVEIL ARTISTIQUE

LES
ENFANTS
ET LEURS
DROITS

INSTIT
UT

IO
N

S

LA FAMILLE
LA COMMUNAUTÉ



LES PRINCIPES
Nous avons déf in i  des pr incipes, fondés sur notre expér ience et  nos observat ions dans
le contexte spéci f ique de notre projet ,  qui  sont fondamentaux dans la garant ie de la
santé cul turel le comme besoin essent ie l  de tous les êtres humains.  Nous demandons
que soi t  reconnu comme urgent et  nécessaire :

D’ACCEPTER ET DE RECONNAÎTRE LE GÉNIE ARTISTIQUE INNÉ DE L’ENFANT ET
DU TOUT-PETIT À TRAVERS LA CONCEPTION D’UN ENVIRONNEMENT DANS

LEQUEL IL/ELLE PEUT EXPÉRIMENTER ET CHOISIR LIBREMENT.

DE CRÉER DES ESPACES QUI PERMETTENT AUX ARTISTES, TOUT-PETITS,
ENFANTS, PARENTS ET PROFESSIONNEL·LE·S D’ÉCHANGER ET D’EXPÉRIMENTER
À TRAVERS UN PROCESSUS ARTISTIQUE DANS ET EN DEHORS DES STRUCTURES

ÉDUCATIVES, SOCIALES ET CULTURELLES LIÉES À LA PETITE ENFANCE.

DE RECONNAÎTRE LA RICHESSE DES PATRIMOINES CULTURELS DES FAMILLES DE
CHAQUE TERRITOIRE.

DE VALORISER DE MANIÈRE ÉGALE LA CONTRIBUTION DES TOUT-PETITS, DES
ENFANTS, DES PARENTS, DES ARTISTES ET DES PROFESSIONNEL·LE·S

IMPLIQUÉ·E·S DANS UN PROCESSUS ARTISTIQUE, AFIN DE GARANTIR UNE
EXPÉRIENCE OPTIMALE.

D’OFFRIR DES POSSIBILITÉS DE PARTAGE DES CONNAISSANCES
INTERSECTORIELLES ET DE PARTICIPER À LA RECHERCHE UNIVERSITAIRE AFIN
DE SENSIBILISER, D’INFORMER, D'APPORTER DE NOUVELLES PERSPECTIVES ET

DE PERMETTRE UNE PÉRENNITÉ DANS LA DURÉE.

D’INTERROGER NOS PRATIQUES ARTISTIQUES POUR/AVEC LES TOUT-PETITS ET
LES ENFANTS EN VUE DE L'URGENCE CLIMATIQUE.

DE RECONNAÎTRE L'IMPORTANCE DE L’ART DANS LA PETITE ENFANCE ET
L'EXPERTISE DES ARTISTES ET DES PROFESSIONNEL·LE·S DANS LA CONCEPTION

ET LA MISE EN ŒUVRE D'ACTIONS D'ÉVEIL ARTISTIQUE.

DE CONSOLIDER ET GARANTIR L'ÉVEIL ARTISTIQUE DANS LA PETITE ENFANCE
PAR UN FINANCEMENT DURABLE ET SUR LE LONG TERME.

DE RECONNAÎTRE ET COMPRENDRE QUE L'ACCÈS ET LA PARTICIPATION AUX
ARTS ET À LA CULTURE ONT UNE VALEUR INTRINSÈQUE ET UNE FONCTION
ESSENTIELLE DANS LE DÉVELOPPEMENT DE L'ENFANT, ET CONSTITUENT UN

DROIT POUR CHAQUE ENFANT DÈS SA NAISSANCE : IL NE S'AGIT PAS
SEULEMENT D'UN OUTIL, À DES FINS ÉDUCATIVES OU SOCIALES.

Imaginons une Europe où les enfants sont au centre et ont la possibil i té d'explorer
leur créativité,  où l 'art  fait  partie intégrante de l 'éducation et où le respect et
l 'appréciation de la diversité culturel le sont des valeurs fondamentales.



L’ÉGALITÉ ENFANTS /
PARENTS / ARTISTES /
PROFESSIONNEL·LE·S

un par tage in te rsec tor ie l  des  exper t i ses ,
la  c réa t ion  d 'un  espace où  tou· te ·s  se  senten t  en  sécur i té ,  à  l ' a ise  e t  con f ian t ·e ·s
pour  donner  e t  recevo i r ,  
tou t  en  reconna issant  que les  n iveaux  d 'engagement  des  adu l tes  e t  des  en fan ts
so ien t  respec tés  de  man ière  éga le ,  en  par t i cu l ie r  ce l les  e t  ceux  qu i  cho is issent
d 'ê t re  spec ta teur · r i ce·s  p lu tô t  que de  jouer ,  ma is  qu i  devra ien t  avo i r  la  poss ib i l i té
de  passer  d 'un  rô le  à  l ' au t re .

De nombreuses  d iscuss ions ,  la  par t i c ipa t ion  à  des  a te l ie rs  a r t i s t iques  e t  à  des
spec tac les  t rès  jeune pub l ic  on t  a l imenté  no t re  ré f lex ion  sur  la  re la t ion  que nous
souha i tons  déve lopper  en t re  les  tou t -pe t i t s ,  les  en fan ts ,  les  parents ,  les  a r t i s tes  e t
les  p ro fess ionne l · le ·s .  Lors  d 'un  a te l ie r  en  France en  novembre  2022,  les
pro fess ionne l · le ·s  se  sont  accordé·e·s  sur  le  fa i t  que l 'égal i té  entre  tou· te·s  les
adul tes  et  les  enfants  éta i t  fondamenta le  pour  un évei l  ar t is t ique opt imal .  Cet te
éga l i té  peut  ê t re  a t te in te  par  :  
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La vis ion art ist ique et  les at tentes de la part  des art istes ne sont pas toujours c la i res ou évidentes pour
les personnes ayant un accès l imi té à la cul ture et  aux expér iences art ist iques. Les adul tes font  des
supposi t ions sur le comportement à adopter basées sur leurs propres expér iences antér ieures et  cel les-
ci  sont ensui te imposées à leurs enfants.  C'est  ce que l 'on a pu constater lors de la première v is i te en
France, qui  s 'est  déroulée dans le cadre de la Biennale européenne d'ACTA Premières Rencontres :
Art,  petite enfance et spectacle vivant .

Les professionnel· le·s écossais·es et  néer landais·es ont fa i t  part  de leur malaise et  de leur inquiétude
lorsqu’el les et  i ls  ont  constaté que les enfants étaient r igoureusement survei l lé·e·s,  maintenus assis·es
et s i lencieu·x·ses pendant toute la durée du spectacle.  Cette approche est  à l 'opposé de cel le de
Starcatchers et  de 2turvenhoog, où les réact ions et  les interact ions des enfants avec la proposi t ion
art ist ique sont largement encouragées. Pour les professionnel· le·s f rançais·es et  espagnol·e·s,  cet te
approche relevai t  d ’une envie de respecter la proposi t ion art ist ique.

Ainsi ,  à t ravers plusieurs mobi l i tés,  la nécessité de partager les codes art ist iques, les
connaissances et l 'expertise spécif ique entre professionnel· le·s et art istes a été soulignée comme
une condit ion pour que chacun·e puisse vivre une expérience art ist ique pour/avec les tout-petits
et les enfants sur un pied d'égalité.  Voic i  c i -dessous un exemple de format ion qui  contr ibue à
construire plus d’égal i té entre tou·te·s les acteur·r ice·s impl iqué·e·s.

RENFORCER L'ÉQUITÉ ET L'ÉGALITÉ EN
PARTAGEANT L'EXPERTISE ET LES
RESPONSABILITÉS

En amont du fest ival  :  une journée de format ion ( le 15 févr ier  2022) avec Cather ine-Jul iet  Delpy
(psychopédagogue) et  Eleonora Ribis (Cie Melampo) sur l ’accompagnement des enfants avant,
pendant et  après le spectacle

Pendant le fest ival  :  présence à au moins une journée du Forum Européen et  lors des spectacles
accuei l l is  dans ce cadre ( les 16 et  17 mars 2022)

En aval  du fest ival  :  une journée de format ion f inale concluant le cycle ( le 5 avr i l  2022) avec Laurent
Dupont.  Une journée supplémentaire a été organisée le 24 mai 2022, en raison de l ’ indisponibi l i té
imprévue de Pascal  Bely le 5 avr i l ,  avec lu i -même autour de la méthodologie de projet  pour créer des
proposi t ions dans une structure d’accuei l  pet i te enfance.

Af in de sensibi l iser et  d ’approfondir  la compréhension des professionnel· le·s d 'une proposi t ion art ist ique
à dest inat ion du très jeune publ ic,  ACTA propose trois temps de format ion pendant la Biennale
européenne PREMIÈRES RENCONTRES. Ces format ions permettent une mei l leure connaissance
mutuel le des object i fs et  contraintes de chacun·e,  un quest ionnement sur les arts v ivants contemporains
dédiés aux tout-pet i ts et  des échanges sur la récept ion sensible d’un même spectacle.

El les ont aussi  la volonté d’apprendre aux personnes en format ion à mieux connaître les imaginaires
cul turels t rès divers des fami l les de leurs v i l les,  et  à mieux sais i r  les enjeux de l ’accuei l  et
accompagnement des très jeunes spectateur·r ice·s au théâtre ( l ’avant,  pendant et  l ’après spectacle).
L’object i f  est  à long terme de st imuler la créat iv i té et  l ’ imaginaire de chacun·e pour favor iser la mise en
place de projets de long terme dans les structures pet i te enfance.

Les format ions autour du fest ival  PREMIÈRES RENCONTRES se déroulent en trois étapes. En 2022, les
format ions étaient les suivantes :

LA FORMATION POUR LES PROFESSIONNEL·LE·S PETITE ENFANCE AU
FESTIVAL PREMIÈRES RENCONTRES D’ACTA
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https://compagnie-acta.org/le-festival/
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Un processus de co-créat ion entre professionnel· le·s et  ar t is tes est  important pour permettre à tou·te·s
les acteur·r ice·s impl iqué·e·s de comprendre les object i fs et  la mise en œuvre d’une proposi t ion
art ist ique. Pour ce fa i re,  les professionnel· le·s doivent également être inclus·es dans les phases de
création et de réflexion d'un projet,  non seulement pour être en mesure de comprendre pleinement
la proposit ion art ist ique avec ses objectifs,  ses nuances et son impact,  mais aussi afin de pouvoir
partager leurs connaissances et leur expertise sur l 'enfant.  Lorsque ce travai l  de partenar iat  est
réussi ,  i l  est  possible de créer un cadre favor isant l ’engagement avec et  la part ic ipat ion des enfants
dans la proposi t ion art ist ique.

Au cours du projet ,  les part ic ipant·e·s-apprenant·e·s ont pu découvr i r  l 'approche de Starcatchers,  un
document qui  décr i t  la manière dont la compagnie aborde son travai l  de partenar iat ,  et  ont  également
proposé un nouveau modèle de travai l  pour la mise en œuvre de projets art ist iques dans les structures
pet i te enfance. Ces deux exemples i l lustrent la volonté d ' inclure les professionnel· le·s et  les parents à
tous les stades du projet  et  de t ravai l ler  ensemble sur un pied d 'égal i té.

RENFORCER L'ÉQUITÉ ET L'ÉGALITÉ EN
PARTAGEANT L'EXPERTISE ET LES
RESPONSABILITÉS

En janvier 2023 en Espagne, des professionnel· le·s des quatre pays ont déf in i  ce qui  pourrai t  être un
modèle d’appl icat ion de la rencontre art ist ique, qui  permet un partage des expert ises tout  en respectant
et  en valor isant le rôle et  les responsabi l i tés de chaque secteur,  et  qui  permet une appropr iat ion
partagée du projet .

1.  Les professionnel· le·s et  les art istes observent conjointement les comportements des enfants sur des
pér iodes données, au sein de la structure pet i te enfance. Cela permet d’ ident i f ier  et  de comprendre les
besoins auxquels répondre,  les points sensor ie ls à développer,  les cur iosi tés à encourager.  Les parents
sont inclus·es dans la démarche avec des échanges pour avoir  leurs retours selon les observat ions
fai tes dans un cadre plus int ime et  fami l ia l .

2.  Une fois les observat ions menées, les deux groupes (art istes et  professionnel· le·s)  échangent sur et
déf in issent les thémat iques à aborder lors d’une proposi t ion art ist ique pensée ensemble.

3.  Les art istes entrent ensui te dans une phase de test  une fois la proposi t ion déf in ie,  commentée
également par les professionnel· le·s.

4.  Une fois la proposi t ion val idée et  expér imentée, un bi lan présentant l ’act ion et  les réact ions entre
art istes,  professionnel· le·s et  parents présent·e·s pourrai t  permettre de co-construire une autre étape de
la proposi t ion,  ou une toute nouvel le,  dans la cont inui té des observat ions fa i tes.

UNE NOUVELLE POSSIBILITÉ D’EXPÉRIMENTATION ARTISTIQUE
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RENFORCER L'ÉQUITÉ ET L'ÉGALITÉ EN
PARTAGEANT L'EXPERTISE ET LES
RESPONSABILITÉS
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1. Les besoins sont pris en compte
Les droi ts universels de l ’enfant,  y a-t- i l  une at tent ion part icul ière portée aux personnes
marginal isées ? Les besoins sont- i ls  pr is en compte par les enfants ? Pour les enfants ?

Structures cul turel les,  Famil les,  Secteur éducat i f /bénévoles/gouvernement,
Financeurs/ Inst i tut ionnels,  Art istes.  Qui  est  en l ien avec l ’enfant ? Qui a besoin de temps pour
construire des l iens ?

Adopt ion d’une approche basée sur les points for ts de chaque partenaire :  les art istes PEUVENT
et DOIVENT être in i t iateur·r ice·s de l ’ inspirat ion et  des idées. Les adul tes les plus proches des
enfants ont la responsabi l i té de les accompagner vers l ’expression de leurs opinions et
sent iments,  et  d ’assurer leur pr ise en compte lors de la pr ise de décis ion.
Reconnaissance des expér iences art ist iques comme des expér iences partagées pour les jeunes
enfants et  leurs accompagnant·e·s.
Façonnage du projet  au fur  et  à mesure de son développement par les voix des enfants,  leurs
besoins et  leurs intérêts.  

Qui  n ’a pas été inclus·e dans les conversat ions in i t ia les ? Si  les enfants /  parents /
professionnel· le·s n’ont pas été inclus·es,  i l  est  maintenant temps de le fa i re.
Pour les enfants :  importance d’une proposi t ion d’expér iences d’explorat ion t rès tôt  -  les
observat ions sont essent ie l les;  besoin d’être l ibre de part ic iper (ou pas) de la façon qui  convient
le mieux à l ’enfant;  besoin de plusieurs opportuni tés de part ic ipat ion.
Pour les adul tes :  format ions/discussions pour les adul tes impl iqué·e·s dans le projet  dès le début
et  régul ièrement tout  au long du projet  -  tout  le monde doi t  comprendre comment le projet
s 'ar t icule avec les valeurs et  les résul tats communs, présence de l ’évaluat ion à toutes les étapes
du projet .

Les art istes ont besoin de temps en dehors des atel iers avec les enfants.  
Possibi l i tés de réengagement avec les jeunes enfants et  les adul tes pour explorer/ tester de
nouvel les idées.
Dans la mesure du possible,  indiquer expl ic i tement et  c la i rement comment les jeunes enfants ont
façonné le t ravai l  et  les reconnaître en tant que partenaires créat i fs.
Col laborat ion :  quel· le·s expert·e·s intégrer au projet  ? 

Quels éléments du projet  resteront dans la v ie de l ’enfant ?
Proposer d’autres format ions pour les professionnel· le·s pour leur permettre de partager leurs
apprent issages art ist iques et  ef fectuer un bi lan du projet .
I l  n ’est  pas nécessaire d 'avoir  produi t  quelque chose de concret .  En revanche, s i  c ’est  le cas,  les
jeunes enfants doivent être inclus·es dans sa créat ion -  en tant que premier publ ic /  regard
extér ieur.

Starcatchers a partagé son approche du travai l  avec les partenaires extér ieurs en ju in 2023, soul ignant
l ' importance d' impl iquer les professionnel· le·s et  les art istes dès le départ .  Cette approche a été
développée à part i r  des enseignements t i rés de la col laborat ion avec divers partenaires externes,
art istes et  professionnel· le·s,  et  de la gest ion des at tentes de chacun·e,  tout  en vei l lant  à ce que l 'évei l
ar t is t ique ne soi t  pas perdu ou négl igé et  en gardant les droi ts et  la voix de l 'enfant au cœur du projet .

a.

2. Identif ication des partenaires
a.

3. La vision /  l ’éthique partagée est établie
a.

b.

c.

 
4. L’adhésion des partenaires

a.

b.

c.

5. L’expérimentation art ist ique
a.
b.

c.

d.

6. La continuité
a.
b.

c.

L’APPROCHE DE STARCATCHERS
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Nous devons être at tent i f ·ve·s au contact  avec l ’ar t  et  la cul ture qu’ont pu avoir  les indiv idus par le passé, car
cela aura un impact sur leur part ic ipat ion future :  les personnes ayant eu peu ou pas accès aux act iv i tés
art ist iques et  cul turel les ne se sentent pas souvent légi t imes et /ou ne sont pas encouragées à part ic iper au
processus de créat ion.  Les adul tes vulnérables portent un bagage émot ionnel  qui  peut parfois être lourd ;  par
exemple,  les personnes en exi l  ont  parfois des traumatismes l iés à la migrat ion.  L ’espace créé pour une
rencontre art ist ique peut souvent devenir  un l ieu d 'expression des émot ions, et  les adul tes ne se sentent pas
toujours en mesure de gérer les émot ions qui  peuvent émerger lorsqu'el les et  i ls  y part ic ipent.  I l  est  nécessaire
de faire preuve de compassion à l 'égard de cel les et  ceux qui  ne veulent pas part ic iper,  car cela peut être l 'une
des raisons de leur refus.

I l  est  donc essent ie l  de réfléchir à la responsabil i té des art istes dans la création d'un espace où les
professionnel· le·s et les parents se sentent à l 'aise et soutenu·e·s pour participer à la proposit ion
artistique.  Nous présentons ci-dessous l 'exemple d 'un tel  espace, où les art istes ont fa i t  un ef for t  conscient pour
impl iquer les parents et  les professionnel· le·s avec compassion.

DÉVELOPPER LA CONFIANCE DANS LA
PARTICIPATION À OU RÉCEPTION D’UNE
PROPOSITION ARTISTIQUE : LA
RESPONSABILITÉ DE L'ARTISTE

En janvier 2023 en Espagne, les part ic ipant.e.s ont
assisté à l ’atel ier  “L ’ar t  des 5 sens”,  mené par Projecte
Nius et  laSala avec les enfants,  professionnel les et
parents d’une structure pet i te enfance partenaire,  à la
bibl iothèque municipale.  Cet atel ier  d ’explorat ion à
travers la musique, le mouvement et  les objets invi te
les enfants à fa i re l ’expér ience de l ’ar t  à t ravers leurs
cinq sens, tout  comme le spectacle dans le cadre
duquel  i l  a été créé, Nius  ( “Nids ” ) .  Durant l ’atel ier ,  les
art istes ont proposé divers objets aux enfants et  aux
adul tes :  des tapis,  des coussins en mousse recouverts
de tul le,  de broder ies et  de peluche, des bal les
entourées de la ine t r icotée avec des grelots à
l ’ intér ieur,  des voi les de tul le,  un tambour d’océan,
tout cela étant dest iné à st imuler la vue, le toucher et
l ’ouïe.  

Plusieurs facteurs ont contr ibué à la créat ion d 'un
espace où les parents et  les professionnel· le·s se sont
sent i ·e·s à l 'a ise pour part ic iper :

laSala avai t  demandé aux part ic ipant·e·s-
apprenant·e·s de s’ instal ler  aux bords de l ’espace,
la issant la place centrale aux fami l les et
professionnel les,  et  d ’évi ter  les discussions af in de
créer un environnement calme et  accuei l lant .  Tout étai t
pensé pour que la dynamique de l 'atel ier  soi t  impulsée
à l ’ in i t iat ive de l ’enfant.  Les professionnel les avaient
de leur côté informé les fami l les de notre présence en
amont,  et  lors de leur arr ivée parents et  enfants
étaient à l ’a ise avec notre présence dans la sal le.

I l  s ’agissai t  de la toute première expér ience de cette
nature pour les enfants et  parents présent·e·s.  

L’ATELIER “L’ART DES 5 SENS” DE PROJECTE NIUS
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L’object i f  de laSala étai t  de les intégrer pleinement,  et
non pas d’en faire des simples part ic ipant·e·s,  mais de
vér i tables acteur·r ice·s de l ’atel ier .  Une fois les
fami l les instal lées,  les art istes ont déf in i  les modal i tés
de l ’atel ier  avec les parents.  Les parents et  adul tes
accompagnant·e·s étaient invi té·e·s à rester assis·es
af in de la isser les enfants bouger,  chanter,  danser et
ut i l iser tout  l ’espace selon leur souhai t .  Un moment
fort  de l ’atel ier  est  intervenu lorsque les art istes ont
proposé aux parents et  adul tes accompagnant·e·s de
tenir  un grand voi le de tul le ensemble af in de créer un
espace en dessous. Plusieurs enfants se sont rejoints
en dessous, et  certains parents qui  paraissaient
quelque peu en retrai t  au début de l ’atel ier  se sont
vér i tablement engagé·e·s à ce moment.  I l  y  avai t  une
grande aisance et  une grande l iberté chez les enfants
comme chez les adul tes,  qui  se sont détendu·e·s et  ont
joué plus l ibrement.

L 'atel ier  s 'est  conclu par un moment de conviv ia l i té,
qui  a permis de renforcer les l iens entre tou·te·s les
part ic ipant·e·s,  cet te fo is par le biais de la nourr i ture.
laSala a indiqué qu'au début,  l 'équipe art ist ique
souhai ta i t  assumer l 'ent ière responsabi l i té de la mise
en œuvre de ce moment de conviv ia l i té,  conservant
l ’ent ièreté du pouvoir  décis ionnel .  En revanche,
l ’équipe art ist ique s’est  v i te rendue compte qu’el le ne
pourrai t  pas y parvenir  seule et ,  mue par le désir  d ’un
projet  ou tous les acteur·r ice·s sont à égal i té,  e l le a
plutôt  donné aux personnes impl iquées les moyens
d'assumer une responsabi l i té dans la mise en œuvre
de cet événement,  créant de ce fai t  du l ien social
pendant ce moment de l 'atel ier .

https://www.projectenius.com/taller-l-art-dels-5-sentits
https://www.projectenius.com/about-1
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Les spectateur·r ice·s peuvent parfois être
considéré·e·s comme passi f ·ve·s,  ne s 'engageant pas
dans la proposi t ion art ist ique, ce qui  peut avoir  des
effets involontaires sur leur expér ience, mais i l  est
important de soul igner qu’un·e spectateur·r ice peut ne
pas sembler act i f ·ve,  quand en vér i té i l  ou el le l ’est  -
ce sont en réal i té des idées préconçues qui
déterminent ce qu’est  “un·e spectateur·r ice act i f ·ve”.  

Les l iens qui  se créent au cours d 'une rencontre
art ist ique sont d 'une grande importance, et  s i  l 'adul te
reste en retrai t  ou n 'est  pas inclus·e dans la
proposi t ion art ist ique, une distance se forme entre
l 'ar t is te,  la proposi t ion et  l 'adul te.  Les enfants sont
conscient·e·s de cette distance et  peuvent ne pas se
sent i r  en sécur i té et  donc ne pas s ' immerger
pleinement et  en toute conf iance dans l 'expér ience
art ist ique sensor ie l le.

Starcatchers ut i l ise le terme adulte important·e  (en
anglais,  signi f icant adul t ) ,  qui  désigne l 'adul te qui ,  à ce
moment- là,  entret ient  le l ien le plus important avec le
tout-pet i t .  I l  ou el le est  le pr incipal  point  de référence
de l 'enfant,  et  i l  est  impossible pour les art istes de
gagner la conf iance de l 'enfant sans d 'abord gagner
cel le de l 'adul te important·e.  Nous pensons que notre
travail  ne peut pas avoir d' impact sur l ’enfant s' i l
ne touche pas d'abord l 'adulte important·e.  Dès que
ce dernier peut abandonner ses réf lexes de protect ion
et de survei l lance pour se concentrer sur le t ravai l
ar t is t ique, l 'enfant peut commencer à se sent i r
valor isé·e et  en sécur i té.

Starcatchers,  en col laborat ion d 'abord avec des
chercheur·se·s de l 'universi té d 'Exeter et  de
l 'universi té d 'Édimbourg, puis avec l 'universi té de
Strathclyde, a dressé une l is te de signaux
d'engagement permettant de reconnaître les niveaux
de part ic ipat ion d’un·e enfant à une proposi t ion
art ist ique. Cette recherche a renforcé l ' importance de
séparer les at tentes que l ’on peut avoir  d ’un publ ic
adul te de cel les d’un très jeune publ ic.  I l  ne faut  pas
les confondre,  car l 'engagement appropr ié est  et  doi t
être di f férent.  Ces signaux d'engagement peuvent être
ut i l isés pour évaluer les expér iences d'arts expressi fs.
Certains bébés et  jeunes enfants,  par exemple,  ne
part ic ipent pas au sens tradi t ionnel  du terme, c 'est-à-
dire qu' i ls  ou el les ne part ic ipent pas physiquement à
l 'act iv i té,  mais i ls  et  e l les sont tout  de même
impl iqué·e·s,  impl icat ion reconnaissable par des
signaux tels que l 'absorpt ion,  l 'at tent ion ou même
l 'expér imentat ion.  Ces signaux d'engagement nous
aident à comprendre comment ces enfants peuvent être
inspiré·e·s par et  bénéf ic ier  d ’une expér ience créat ive.

L’ADULTE EN TANT
QUE
SPECTATEUR·RICE

Ces deux créat ions de la compagnie LagunArte
i l lustrent parfai tement ce que signi f ie considérer
les adul tes et  les enfants comme des
spectateur·r ice·s à part  ent ière.  IGO  est  un
concert /seul  en scène pour le tout  publ ic ;  UP !
est un spectacle musical  dest iné à la pet i te
enfance. Kr istof  Hir iar t ,  d i recteur art ist ique de la
compagnie LagunArte,  passe sans rupture d’une
adresse à l ’autre sans perdre le publ ic,  en
incluant tout  naturel lement l ’enfant au centre de
la proposi t ion.  La combinaison fonct ionne
parfai tement,  avec une première part ie musicale
et par lée formant le premier temps du spectacle
tout publ ic,  puis l ’ouverture sur UP !  avant de
revenir  au temps sol iste par lé et  musical .  Cette
mobi l i té de registres et  d ’adresses qui  pourraient
être considérés comme opposés sont ic i
complémentaires.  La t ransi t ion n’est  possible
que par la considérat ion de chaque personne du
publ ic comme formant un grand groupe de
spectateur·r ice·s.

Sans forcer la part ic ipat ion,  sans changer le ton
employé, ni  l ’adresse pour toucher les di f férents
prof i ls ,  Kr istof  Hir iar t  propose son art ,  qui  ef face
la l imi te habi tuel le avec le personnage, mais qui
permet de créer un grand rapport  de conf iance
entre lu i  et  le publ ic.  L ’abandon de l ’adul te est
total  et  les rapports hiérarchiques entre enfants
et accompagnant·e·s s ’ef facent rapidement pour
permettre au publ ic de s’émervei l ler
col lect ivement.  L ’aspect universel  du langage
chois i  permet ainsi  de provoquer des émot ions
var iées,  du r i re à la nostalgie,  à des temps
di f férents selon les spectateur·r ice·s,  sans
jamais que cela soi t  imposé par l ’ar t is te.  Le
publ ic est  l ibre de se sais i r  à tout  moment des
proposi t ions art ist iques, de se la isser bercer,
d’analyser,  de s ’émouvoir ,  de s ’ interroger,  sans
que le rythme ne soi t  d icté.

IGO ET UP! DE LA COMPAGNIE
LAGUNARTE

© CIE  LAGUNARTE

https://lagunarte.org/creation/igo/
https://lagunarte.org/creation/up/
https://lagunarte.org/creation/up/
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Les adul tes important·e.s peuvent également être touché·e·s par une proposi t ion art ist ique en étant les
spectateur·r ice·s de leur enfant.  Pour ACTA et 2turvenhoog, c 'est  une manière de créer un l ien for t
entre l 'adul te et  l 'enfant :  si la proposit ion art ist ique crée un espace où l 'enfant se sent en
confiance pour s'exprimer et réagir l ibrement,  les adultes qui en sont témoins peuvent à leur tour
se l ibérer de leurs craintes  (concernant la sécur i té de l 'enfant,  la peur de l ' inconnu et  de ne pas être
légi t ime, du r id icule,  etc.) ,  et  de découvr i r  de nouvel les facettes de leur enfant.

L’ADULTE SPECTATEUR·RICE DE SON
ENFANT SPECTATEUR·RICE

Après le spectacle,  les art istes invi tent  les bébés
à explorer la scène ensemble.  I ls  et  e l les sont
autor isé·e·s à ramper à l ' intér ieur,  à l 'extér ieur,
le long et  à t ravers le décor pour explorer de
près les matér iaux spéciaux.

Emil ie Weisse a col laboré avec Sabine Hunnius,
chercheuse au Baby & Chi ld Research Centre
(Centre de Recherche sur le Bébé et  l 'Enfant)  de
l 'universi té Radboud de Nimègue (Pays-Bas),
pour la créat ion du spectacle Be Kind ,  af in de
mieux comprendre le développement du bébé et
de l 'enfant et  de l ' intégrer dans la créat ion
art ist ique. La recherche sur le développement
des bébés et  de la parental i té par le biais
d'expér iences art ist iques avec des enfants et
leurs parents a été menée avec Sabine Hunnius
qui  a of fer t  une perspect ive extér ieure tout  au
long du processus de créat ion.  Pour les art istes
impl iqué·e·s,  i l  s 'agi t  d 'une expér ience
mutuel lement enr ichissante,  basée sur le
pr incipe que les parents sont les expert·e·s de
leurs enfants.

Ce processus art ist ique est  intéressant car i l  se
concentre sur l ' immersion des enfants et  sur les
réf lexions autour de l 'ouverture progressive de la
scène sans que le chaos ne s 'ensuive.  La
négociat ion entre l 'ar t is te et  l 'enfant ainsi
qu'avec l 'adul te important·e a été pr ise en
compte. Ce double intérêt  permet à l 'adul te de
prof i ter  p le inement de l 'expér ience et  nourr i t  en
même temps le t ravai l  ar t is t ique sur la
parental i té.

BE KIND, D’EMILIE WEISSE CIRCUSTHEATER

© MOON SARIS

Be Kind  est  une expér ience théâtrale int ime pour
les bébés de 6 à 18 mois.  Dans ce spectacle
sensor ie l  de sons, de couleurs et  de
mouvements,  deux art istes vous emmènent dans
un voyage sensor ie l .

Les bébés, assis·es à proximité du spectacle,
sont in i t ié·e·s à l 'acrobat ie et  à la jongler ie.
Pendant le spectacle,  un dialogue chaleureux
s' instaure entre les art istes et  leur jeune publ ic,
qui  est  invi té à se jo indre à eux s ' i l  le souhai te,
créant ainsi  un spectacle interact i f  spontané. 

https://weissecircustheater.com/be-kind/
https://weissecircustheater.com/be-kind/


L’ENVIRONNEMENT

Les d i f fé ren tes  v is i tes ,  a te l ie rs  e t  observa t ions  fa i tes  par  les  p ro fess ionne l · le ·s  on t
permis  d 'é tab l i r  quat re  p r inc ipes  qu i  nous  semblen t  essent ie ls  pour  c réer  un
env i ronnement  p rop ice  à  de  vér i tab les  expér iences  permet tan t  d 'éve i l le r  la  cur ios i té
ar t i s t ique  des  tou t -pe t i t s .

1.  Un rythme plus lent  adapté  à  ce lu i  de  l ’enfant  

2 .  Une c i rculat ion intér ieur /extér ieur  pour  développer  la  cur iosi té  e t
l 'explorat ion du monde environnant

3 .  Proposi t ions ar t is t iques en l ien avec l 'extér ieur  e t  la  nature

4.  L 'accuei l  des fami l les  :  repenser  les  espaces ut i l isés pour  l 'expér ience
art is t ique

Cer ta ins  des  l ieux  que nous  avons  v is i tés  on t  fourn i  des  exemples  t rès  per t inents  de
cond i t ions  env i ronnementa les  de  base prop ices  au  déve loppement  a r t i s t ique .  Nous
avons donc  dé f in i  co l lec t i vement  une l i s te  de  fondamentaux  avec  que lques  exemples
qu i  pour ra ien t  les  i l l us t re r  ou  ê t re  adaptés  à  nos  réa l i tés  na t iona les  européennes.



BUILDING EQUITY FOR AN ARTISTIC AWAKENING ON EQUAL GROUNDSL’ENVIRONNEMENT

Nous pensons qu'i l  est nécessaire de modifier la relation au temps et au rythme des espaces
uti l isés par les enfants.  Les rythmes quot id iens actuels sont basés sur des systèmes adul tes qui
l imi tent  les enfants à in i t ier  leurs propres expér iences art ist iques et  à développer leur propre capaci té
d'act ion.  Une organisat ion t rop r igoureuse calée sur le rythme de l ’enfant peut être un frein à la mise en
place d'act iv i tés.  La quest ion des horaires (des repas, s iestes,  act iv i tés extér ieures,  jeux) imposés à
l ’enfant est  a insi  à interroger.  En ef fet ,  en calant un calendr ier  t rès r igoureux sur un plage horaire
dél imitée, l ’organisat ion des structures la isse peu de place aux act iv i tés qui  ne sont pas l iées aux
besoins pr imaires ou à la pédagogie.  Dès lors,  la possibi l i té d ' inclure l ’évei l  ar t is t ique est  l imi tée.

Les professionnel· le·s qui  ont  su être plus souples et  adapter les horaires et  le rythme de la journée ont
constaté la créat ion d’un l ien plus for t  avec l 'enfant.  Cela leur a également donné une plus grande
l iberté d’ improvisat ion et  d ’expér imentat ion en ce qui  concerne les act iv i tés proposées aux enfants,  sans
le stress des impérat i fs temporels et  des échéances.

Depuis ju in 2022, la structure a fa i t  le choix de fonct ionner sans hor loge ou autre s ignalement des
horaires.  Après une semaine expér imentale,  les professionnel les ont noté un retour à l ’essent ie l  de leur
travai l ,  sans le stress des impérat i fs l iés aux créneaux horaires de chaque moment de la journée.
L’observat ion réel le des besoins des enfants qu’ impl ique cette mesure permet de respecter le rythme de
chacun·e.  Les conclusions sont t rès posi t ives et  manifestent un décalage général  des heures de repas
et de siestes des enfants qui  s ignalent enf in leur fa im ou leur sommei l  sans l ' impérat i f  des
professionnel les.  Cela a notamment permis aux enfants qui  ne mangeaient que très peu à l ’heure
imposée des déjeuners de redécouvr i r  les besoins de leur corps et  fa i re savoir  lorsqu’ i ls  ressentaient
l ’envie de manger.  Pour les professionnel les,  cela permet de ne plus cour i r  après le temps, les enfants
étant autonomes et  in i t iateur·r ice·s.  Ainsi ,  les repas ne sont pas dans une sal le dédiée, ni  à une heure
précise.  Dans tous les espaces et  dans un créneau plutôt  large, les enfants manifestant leur fa im se
regroupent à environ 5 autour d’une table de leur choix selon l ’espace où i ls  se t rouvent et  les plateaux
leur sont apportés.

Pour compléter la réf lexion in i t iée par la v is i te présentée précédemment,  les professionnel· le·s
européen·ne·s de la pet i te enfance ont col lect ivement manifesté leur intérêt  pour une modif icat ion des
chartes et  textes régissant l ’act iv i té des structures pet i tes enfance quant au rapport  au temps, pour le
calquer sur le rythme de l ’enfant.  

MOINS D’HORLOGES, MOINS DE STRESS - LE MODÈLE DE DAMMARTIN-
EN-GOËLE

UN RYTHME PLUS LENT ADAPTÉ À CELUI
DE L’ENFANT
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L’ENVIRONNEMENT

Suite à nos di f férentes v is i tes,  notamment à Starcatchers (en Écosse),  nous avons pu constater
l ' importance de la st imulat ion par l 'environnement.  En ef fet ,  les espaces intérieurs et extérieurs des
structures petite enfance et éducatives ont un rôle important dans le développement sensoriel  des
enfants.  La st imulat ion par la prat ique art ist ique est  grandement favor isée lorsque les espaces sont
aménagés en conséquence. La circulat ion entre les pièces, le mobi l ier  et  les objets ut i l isés,  l 'accès à
l 'extér ieur sont autant de facteurs déterminants pour la st imulat ion des enfants.  Les structures que nous
avons vis i tées en Écosse en sont des exemples concrets qui  ont  prouvé leur impact posi t i f  sur le
développement des tout-pet i ts.  L 'Écosse adopte une approche centrée sur l 'enfant dans les premières
années de la v ie et  les or ientat ions du gouvernement en t iennent compte.

“Les enfants apprennent mieux dans un environnement qui les incite à la curiosité et à
la créativité.”

-  Real is ing the Ambit ion,  Guide pour la pet i te enfance (Écosse)

La structure est  composée de deux grandes
sal les contenant de nombreux modules
d’act iv i tés di f férents et  d ’un coin “snack”,  d ’un
jardin contenant un potager et  un abr i  pour la
pluie,  et  d ’un pet i t  bois gr i l lagé. Avant cela,  dans
la part ie s i tuée à l ’entrée de la crèche, un
espace est  réservé aux parents où sont af f ichées
et exposées les product ions des enfants,  où el les
et i ls  peuvent passer un instant et  se sent i r
connecté·e·s à ce que leur enfant v i t  à la crèche.
De manière générale,  les act iv i tés proposées aux
enfants ne sont pas organisées entre l ’ intér ieur
et  l ’extér ieur selon un planning déf in i .  En ef fet ,
les l ieux restent ouverts en permanence,
permettant une l ibre c i rculat ion des enfants vers
le jardin et  potager en présence de
professionnel les dans chacun des espaces.

CRÈCHE CANAL VIEW
(ÉDIMBOURG, ÉCOSSE)

PRINCIPES POUR LA DÉFENSE D’UN ÉVEIL ARTISTIQUE ÉUROPÉEN Page 13

UNE CIRCULATION INTÉRIEUR/EXTÉRIEUR
POUR DÉVELOPPER LA CURIOSITÉ ET
L'EXPLORATION DU MONDE
ENVIRONNANT

© ACTA



La présentat ion de la crèche a été pour de
nombreux·ses professionnel· le·s une vér i table
découverte et  une grande rupture avec leur modèle
nat ional .  Les espaces, la c i rculat ion,  la pédagogie :
autant de points ont soul igné les di f férences entre les
modèles nat ionaux des part ic ipant·e·s-apprenant·e·s.

Le jardin est  un l ibre parcours pour les enfants,
accessible sans contrainte à n’ importe quel le heure de
la journée et  à n ' importe quel  moment de l ’année. La
directr ice de la structure soul igne :  “En Écosse, i l  n ’y a
pas de mauvais temps, i l  n ’y a que des mauvais
vêtements.”  Des vêtements et  couvertures sont mis à
disposi t ion des enfants qui  souhai teraient sort i r  par
temps froid,  et  une sal le dans la structure est  dédiée à
réchauffer les enfants lorsqu’el les et  i ls  rentrent
(boutei l les d’eau chaude, chauffage, etc.) .  Tout est
adapté pour une ut i l isat ion permanente du jardin :  les
enfants peuvent chois i r  d ’y jouer (un espace créat i f
abr i té est  instal lé) ,  mais aussi  d ’y dormir  et  manger.  On
y trouve des l ivres partout.  La volonté des
professionnel les est  que l ’enfant ne se sente pas
contraint·e dans le temps et  l ’espace pour v ivre un
instant de lecture.  I l /e l le peut se sais i r  de l ivres dans
l ’ensemble de la structure,  même en extér ieur,  pour
pouvoir  jouer,  créer,  s ’at tarder sur le l ivre ou
seulement sur sa couverture dès que sa cur iosi té
l ’ invi te à le fa i re.

Des espaces et  obstacles sont instal lés pour st imuler le
développement physique et  créat i f  des enfants :  un
chemin en pierres pour l ’équi l ibre des enfants explorant
la marche, un toboggan fai t  d ’échel les et  de palet tes
dont la di f f icul té est  adaptée avec la croissance des
pet i ts.  À la quest ion d’une professionnel le f rançaise
s’ interrogeant sur la possibi l i té d’un·e enfant jetant une
des pierres du chemin sur un·e autre enfant,  la
directr ice expl ique que cela arr ive rarement,  et  que
lorsque cela arr ive,  e l les ne disent pas “Arrête” ou “Ne
fais pas ça” mais montrent comment appl iquer un
toucher “doux/gent i l ”  à ses camarades. Les enfants ne
sont pas obl igé·e·s de ranger les objets à leur place
après leur ut i l isat ion.  Les adul tes rangent les di f férents
éléments à la f in de la journée, et  les enfants sont
inci té·e·s à aider,  mais ne sont pas forcé·e·s.

“Pour soutenir le développement cognit i f ,
l 'environnement d'apprentissage doit  être r iche en
opportunités permettant aux enfants de s'engager
dans des concepts et de favoriser les compétences
d'apprentissage, tel les que le raisonnement,  

PARTNER PROVIDER SMILECHILDCARE UNDER 3s (ÉDIMBOURG - ÉCOSSE)
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L’ENVIRONNEMENT

UNE CIRCULATION INTÉRIEUR/EXTÉRIEUR
POUR DÉVELOPPER LA CURIOSITÉ ET
L'EXPLORATION DU MONDE ENVIRONNANT

la créativité et la résolution de problèmes. Le choix
des expériences proposées doit  refléter un
environnement de possibil i tés ouvertes dans lequel
les enfants peuvent se sentir  intrinsèquement
motivés pour explorer et enquêter par le jeu -  y
compris en prenant des risques calculés et en
apprenant de leurs erreurs.”

-  Real is ing the Ambit ion,  Guide pour la pet i te enfance
(Écosse)

L’espace est  aménagé pour que tou·te·s les enfants
puissent monter sur tout  ce qu’ i ls  et  e l les veulent et
ramper :  roue de tracteur,  l i t  de bébés renversé,
fauteui ls,  af in de travai l ler  leur motr ic i té.  Un espace de
st imulat ion permanent des goûts et  des odeurs est
aménagé proposant la créat ion de pâte (à gâteau, à
malaxer) ,  de jeux autours d’herbes (plant de basi l ic ,
menthe),  senteurs d’épices.

Pour les repas, tout  le monde est  instal lé au même
niveau grâce à des assises adaptées :  s ix tout-pet i ts
sur chaises hautes (3 mois–2 ans),  quatre grands sur
des bancs (2 à 3 ans) et  les adul tes sur des chaises
basses. L’object i f  est  de créer du l ien entre les enfants
et de favor iser des relat ions égal i ta i res.  Une sal le
intermédiaire est  dédiée aux repas des six plus grands.
El le est  a insi  ut i l isée pour qu’ i ls  et  e l les puissent
préparer l ’ instal lat ion des tables,  des chaises,  de la
tablée par eux-mêmes. 

La sal le de sable est  ut i l isée pour la manipulat ion du
sable,  répart i  dans plusieurs contenants (bac, vase,
pot,  assiet te,  dans une table en verre).  Cette sal le a
été conçue ainsi  car les professionnel les considèrent
qu’ i l  faut  pouvoir  proposer plusieurs espaces aux
enfants de moins de 3 ans pour les st imuler plus
grandement.  Dans un coin de la sal le,  un espace est
dédié au biberon. I l  est  construi t  sur le modèle de ce
qu’un·e enfant peut t rouver chez lu i /e l le pour le/ la
replonger dans une atmosphère rassurante et
réconfortante (un fauteui l ,  une cheminée, des cadres et
des bougeoirs) .  Entre le déjeuner et  14h, la sal le est
balayée et  des matelas sont instal lés pour aménager un
coin de sieste.  Cet espace et  la l ibre c i rculat ion
autor isée en son sein,  à l ’ image de l ’ensemble de la
structure,  est  dest iné à faci l i ter  le passage d’un l ieu à
l ’autre dans la v ie de l ’enfant :  de la maison à la
structure,  de la structure au jardin d’enfant,  du jardin
d’enfant à l ’école.  Par des repères et  une l iberté
d’explorer,  l ’enfant appréhende plus faci lement
l 'enchaînement de ses l ieux de développement.
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L’ENVIRONNEMENT

Avec l 'accès à l 'extér ieur,  l 'expér ience art ist ique peut être poussée encore plus lo in,  st imulant les sens
d'une manière di f férente en permettant la rencontre avec l 'environnement naturel  dès le plus jeune âge.
Le fai t  d 'être à l 'extér ieur procure un sent iment de calme et  d 'émervei l lement,  tant  pour l 'enfant que
pour l 'adul te.

Lors d 'une vis i te,  nous avons pu assister à la
mise en œuvre d’un atel ier  d ’act ion cul turel le et
art ist ique mené par Starcatchers au sein de la
crèche Canal View. Mené par deux art istes de la
compagnie,  ce dernier se déroule en deux temps
: un premier le mat in pour la moit ié des enfants
de la structure,  et  un second l ’après-midi  pour
l ’autre moit ié.  Les art istes ont disposé divers
modules au sein du pet i t  bois (peintures sur
mat ières suspendues, parcours sur des
passerel les en bois,  pneus de tracteurs,  cabanes,
lancer de bal les légères sur de l ’adhési f ,  craies
et eau, etc.)  parmi lesquels les enfants peuvent
déambuler de manière autonome. Art istes et
professionnel les pet i te enfance restent
présent·e·s pour les aider ou les guider parmi les
di f férentes étapes de l ’atel ier .

CRÈCHE CANAL VIEW
(ÉDIMBOURG, ÉCOSSE) ET
STARCATCHERS

Ce projet  invi te les parents du quart ier  à se réunir  chaque semaine avec leurs jeunes et  t rès jeunes
enfants dans les jardins des locaux de Starcatchers.  Autour d 'un feu de camp, les art istes instal lent  de
la peinture,  des crayons, un espace de jeu,  et  proposent un déjeuner aux fami l les dans le cadre de la
proposi t ion art ist ique. Chacun·e est  l ibre d 'ut i l iser le matér ie l  qu’el le ou i l  souhai te,  sans contrainte,
dans cet environnement extér ieur.  Certaines fami l les n 'ont  pas accès à des espaces extér ieurs
sécur isés,  ce projet  leur of f re une expér ience art ist ique di f férente.

PROJET “EXPECTING SOMETHING”, STARCATCHERS

PROPOSITIONS ARTISTIQUES EN LIEN
AVEC L'EXTÉRIEUR ET LA NATURE

© ACTA

https://starcatchers.org.uk/work/expecting-something/


L’ENVIRONNEMENT

Pour intégrer pleinement les adul tes et  les enfants dans une expér ience col lect ive partagée, i l  faut
travail ler sur la disposit ion de l ’espace d’accueil  af in qu'el les et i ls se sentent à l 'aise et prêt·e·s
à recevoir la proposit ion art ist ique. Pour cela,  i l  faut que l 'environnement dans lequel el le se
déroule soit  un espace rassurant et de confiance.  Deux exemples,  en Espagne et  aux Pays-Bas,
montrent le t ravai l  sur la disposi t ion réal isé par les équipes art ist iques pour fa i re de l 'espace un l ieu
stratégique de la rencontre art ist ique.

Les locaux de laSala,  implantés dans le Distr ict  3 de Sabadel l ,  sont composés d’une sal le de spectacle
de 300 places et  d ’un hal l  d ’accuei l  -  espace de rencontres,  de lecture,  et  d ’exposi t ions art ist iques.
 
Portée par ses valeurs d’égal i té,  laSala souhai te fa i re de ses locaux un espace accuei l lant ,  où chacun·e
puisse se sent i r  en sécur i té,  valor isé·e,  écouté·e et  en conf iance. Le hal l  d ’accuei l  est  notamment pensé
comme un espace d’échange, de repos et  de lecture.  Des poufs,  fauteui ls et  coussins occupent la
major i té de l ’espace, et  des l ivres autour des thématiques abordées dans les spectacles proposés sont à
la disposi t ion de tou·te·s grâce à un partenar iat  récent avec la Bibl ioteca del  Nord.  Cette in i t iat ive est
née de l ’ idée partagée que le t issage d’un vaste réseau cul turel  contr ibue à promouvoir  la cul ture chez
les enfants,  les jeunes et  leurs fami l les,  et  de l ’envie de prolonger et  approfondir  le rapport  qu’un·e
spectateur·r ice va avoir  avec un spectacle.  Les v is i teurs ont également la possibi l i té de f lasher un QR
Code pour obtenir  un guide de lecture,  une sélect ion d’ouvrages qu’ i ls  peuvent t rouver dans les
bibl iothèques de la v i l le.  Enf in,  dans un souci  d ’ inclusion, la structure propose un espace dédié aux
enfants neuro-atypiques avec des casques réducteurs de brui t  et  un t ip i  dans lequel  les enfants peuvent
s’ isoler en cas de sur-st imulat ion.

laSala af f i rme sa volonté d’être à l ’écoute du et  ouvert  au terr i to i re et  notamment au Distr ict  3 de
Sabadel l .  Cette envie d’ouverture se matér ia l ise dans l ’espace par le choix d’avoir  de grandes baies
vi t rées dans le hal l  d ’accuei l  de la structure,  af in d’être vu par et  de voir  l ’extér ieur.  Chaque fenêtre est
dédiée à une act ion intersector ie l le organisée par laSala.

L’ESPACE DE LASALA ET COMMENT IL S’EST OUVERT AU TERRITOIRE ET
AUX NOUVEAUX PUBLICS

La chorégraphe Anne-Beth Schuurmans, avec la scénographe El ian Smits et  l 'ar t is te sonore Dennis van
Ti lburg,  entraînent les jeunes spectateur·r ice·s et  leurs accompagnateur·r ice·s dans une composi t ion
vivante,  p le ine de si tuat ions nouvel les et  inat tendues.

Avant les représentat ions,  Anne-Beth prend le temps d'organiser des atel iers et  des rencontres avec les
publ ics qui  seront invi té·e·s au spectacle.  C'est  un choix qui  v ise à créer un environnement calme et
rassurant,  où les art istes ne sont pas des inconnu·e·s pour les enfants.  Ainsi ,  lorsqu’el les et  i ls  leur
proposent de part ic iper au spectacle,  les enfants ne sont pas surpr is·es d 'être invi té·e·s sur scène par
des inconnu·e·s.

STUK IS EEN NIEUWE SITUATIE - CIE SQUEEZZ
UNE EXPÉRIENCE THÉÂTRALE IMMERSIVE PLURIDISCIPLINAIRE À PARTIR DE 2 ANS 
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L'ACCUEIL DES FAMILLES : REPENSER LES
ESPACES UTILISÉS POUR L'EXPÉRIENCE
ARTISTIQUE

https://www.cie-squeezz.com/stuk.html
https://www.cie-squeezz.com/stuk.html


LES RELATIONS
INSTITUTIONNELLES

Conf iance des inst i tut ions envers  les  professionnel · le ·s  :  p lus  de  l iber té  dans
la  ges t ion  des  pro je ts  du  fa i t  de  leur  exper t i se  e t  de  leur  p rox imi té  avec  le
te r r i to i re .

Conf iance des inst i tut ions envers  les  ar t is tes  :  respec ter  tou tes  les  é tapes  de
l 'expér imenta t ion  e t  de  la  c réa t ion ,  sans  la  p ress ion  des  résu l ta ts  e t  de  la
produc t ion  d 'œuvres  f ina les .

Inst i tut ions,  professionnel · le ·s  e t  ar t is tes  t ravai l lant  ensemble  pour  permet t re
l 'accès  à  l ’a r t  e t  à  la  cu l tu re ,  ancran t  ce t te  p ra t ique dans  la  pe t i te  en fance dès  la
na issance.

Les  par tena i res ,  les  f inanceur ·se·s ,  les  déc ideur ·ses·s  po l i t iques  e t  les  au tor i tés
pub l iques  (c i -après  dénommés “ ins t i tu t ions” )  fon t  par t ie  in tégran te  de  la
reconna issance e t  du  respec t  de  nos  Pr inc ipes  européens a f in  de  permet t re  aux
ac t ions  e t  aux  pro je ts  d ’éve i l  a r t i s t ique  d 'ê t re  mené·e·s  à  b ien .  Out re  les  p r inc ipes ,  i l
est  important  de  reconnaî t re  la  nécessi té  de modi f ier  la  re la t ion h iérarchique
actuel le  entre  les  organisateur· r ice .s  e t  les  f inanceur·se·s  de projets ,  nous
demandons des par tenar ia ts  davantage basés sur  la  conf iance.

Lors  de  la  s ix ième mob i l i té  d 'apprent issage en  janv ie r  2023 en  Espagne,  nous  avons
donné la  paro le  à  un  groupe d 'a r t i s tes  e t  à  un  groupe de  pro fess ionne l · le ·s .  Chaque
groupe a  fo rmulé  ses  beso ins  e t  ses  a t ten tes  v is -à -v is  des  ins t i tu t ions .  Vo ic i
que lques  suggest ions  pour  fac i l i te r  la  mise  en  p lace  de  pro je ts  d ’éve i l  a r t i s t ique  :  

 



Parmi les besoins formulés par les professionnel· le·s de la pet i te enfance, celui  d ’une inscr ipt ion de
l ’évei l  ar t is t ique dans les programmes fut  t rès f réquemment soumis.  En ef fet ,  le fa i t  d ’ inscr i re la
nécessi té annuel le de l ’évei l  ar t is t ique dans le programme des vi l les ou les textes réglementaires des
municipal i tés,  soi t  dans les documents décis ionnaires des act iv i tés locales,  en assurerai t  sa
reconnaissance et  sa défense. I l  deviendrai t  donc un élément structurel  des act iv i tés des structures,  et
non plus conjoncturel ,  selon l ’état  du calendr ier  ou des dépenses publ iques.  Le modèle f rançais a pour
cela déf in i  une charte d’évei l  ar t is t ique, présente dans ses ci rculaires.  

UNE RECONNAISSANCE DE LA NÉCESSITÉ DE L’ART DANS LES PROGRAMMES ET TEXTES
RÉGLEMENTAIRES ACTUELS

Après les observat ions des précédentes mobi l i tés d 'apprent issage, les professionnel· le·s de la pet i te
enfance se sont accordé·e·s sur l ’exemplar i té du modèle écossais qui  permet aux structures pet i te
enfance de pousser l ’expér imentat ion à des stades bien plus élevés que ceux des structures
européennes/homologues. L’entrée très l ibre des art istes au cœur des structures pet i te enfance, le
rapport  à l ’extér ieur et  à la nature,  les éléments recyclés et /ou de seconde main sont tout  autant
d'éléments af f ranchis des consignes présentes dans les autres structures partenaires du projet
Erasmus+. Cette souplesse d’un cadre (sani ta i re,  essent ie l lement) ,  souvent considéré par les
professionnel· le·s el les et  eux-mêmes comme extrême dans les autres pays partenaires,  permet d 'ouvr i r
le champ des possibles et  de t rouver des sources inépuisables de st imulat ion pour la créat ion art ist ique
et les proposi t ions cul turel les adressées aux enfants et  aux parents.

UNE LIBERTÉ D’EXPÉRIMENTATION À L’IMAGE DU MODÈLE ÉCOSSAIS
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CONFIANCE DES INSTITUTIONS ENVERS
LES PROFESSIONNEL·LE·S :  PLUS DE
LIBERTÉ DANS LA GESTION DES PROJETS
DU FAIT DE LEUR EXPERTISE ET DE LEUR
PROXIMITÉ AVEC LE TERRITOIRE

LES RELATIONS INSTITUTIONNELLES



Un projet  ar t is t ique nécessi te de nombreux besoins administrat i fs,  logist iques et  matér ie ls af in de
pouvoir  voir  le jour.  En ef fet ,  sa mise en œuvre mobi l ise plusieurs acteur·r ice·s,  demandant donc au
porteur de projet  un réseau et  des moyens matér ie ls et  humains plus ou moins importants pour la
gest ion administrat ive et  logist ique du projet  et  pour la levée de fonds. La récept ion de subvent ions
publ iques impl ique également la rest i tut ion d’un bi lan f inal  au(x) partenaire(s) f inancier(s) ,  et  donc un
travai l  d ’évaluat ion cont inu.  Les partenaires f inanciers at tendent souvent un produi t  f inal ,  ce qui  peut
aussi  inf luencer et  parfois l imi ter  la proposi t ion.

DES BESOINS ADMINISTRATIFS ET LOGISTIQUES IMPORTANTS

Au-delà de la gest ion de projet ,  tous les pays notent le besoin de la part  des art istes de temps dédiés
ent ièrement au jeu et  à l ’explorat ion,  inscr i ts dans la chronologie du projet .  Ces temps, indépendants de
pressions logist iques et  d ’évaluat ion,  sont nécessaires au développement de la v is ion et  des
proposi t ions art ist iques. Nous proposons un format pour le déroulé d’un projet  qui  comprendrai t  des
temps d’act ion,  des temps de réf lexion, et  des pauses.

ACTION, RÉFLEXION, PAUSE

Enfin,  l ’ idée de l ’ar t  comme f in en soi ,  non pas comme un out i l  ou un instrument pour subvenir  à
d’autres besoins a été de nouveau mise en avant.  L ’ar t  apporte des choses qui  lu i  sont propres,  en
dehors des sciences, notamment éducat ives et  pédagogiques, et  nous souhai tons que cette v is ion soi t
partagée par tou·te·s les acteur·r ice·s d’un projet  ar t is t ique.

L’IMPORTANCE DU PROPOS ARTISTIQUE
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CONFIANCE DES INSTITUTIONS ENVERS
LES ARTISTES : RESPECTER TOUTES LES
ÉTAPES DE L'EXPÉRIMENTATION ET DE LA
CRÉATION, SANS LA PRESSION DES
RÉSULTATS ET DE LA PRODUCTION
D'ŒUVRES FINALES

LES RELATIONS INSTITUTIONNELLES



Une mei l leure reconnaissance des compétences et  de l 'expert ise des professionnel· le·s est
fondamentale pour la mise en place d'expér iences art ist iques et  cul turel les sur leur l ieu de travai l .  Les
professionnel· le·s demandent la conf iance des inst i tut ions dans la concept ion et  la mise en œuvre de
projets art ist iques avec des art istes.  Cela renforce l ’égal i té entre les acteur·r ice·s.  Les étapes de
val idat ion sont t rès minut ieuses et  nécessi tent  une approbat ion complète de la part  des inst i tut ions.  Une
plus grande conf iance permettrai t  aux deux groupes d’acteur·r ice·s pr incipaux et  expert·e·s de terrain
de travai l ler  p lus f lu idement et  donc de façon plus poussée pour la mise en place de projets d’évei l
ar t is t ique. Enf in,  la conf iance permet aussi  de créer un environnement où tou·te·s les acteur·r ice·s
peuvent communiquer leurs l imi tes.  Cel les-ci  doivent être posées dès le début d’une col laborat ion pour
faci l i ter  la mise en œuvre du projet .

UNE CONFIANCE ENTRE TOU.TE.S LES PARTENAIRES
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INSTITUTIONS, PROFESSIONNEL·LE·S ET
ARTISTES TRAVAILLANT ENSEMBLE POUR
PERMETTRE L'ACCÈS À L’ART ET À LA
CULTURE, ANCRANT CETTE PRATIQUE
DANS LA PETITE ENFANCE DÈS LA
NAISSANCE

LES RELATIONS INSTITUTIONNELLES



LE DÉVELOPPEMENT
DURABLE

Nous nous  insp i rons  ic i  de  la  dé f in i t ion  du  déve loppement  durab le  donnée par  l 'Un ion
Européenne :  “Le  déve loppement  durab le  es t  un  déve loppement  qu i  répond aux
beso ins  des  généra t ions  ac tue l les  sans  compromet t re  la  capac i té  des  généra t ions
fu tu res  à  sa t is fa i re  les  leurs . ”

Dans ce t te  dern iè re  par t ie ,  nous  nous  concent re rons  p lus  par t i cu l iè rement  sur  les
aspects  environnementaux et  économiques du développement  durable ,  ma is  nous
n 'exc luons  pas  l 'équ i té  soc ia le ,  que nous  avons  cho is i  d ' inc lu re  dans  la  p remière
par t ie  de  ce  document .  Nous pensons que garant i r  l ' éga l i té  de  tou· te ·s  les
par t i c ipant ·e ·s  e t  p rendre  en  compte  leurs  beso ins  spéc i f iques ,  leurs  ident i tés  e t
leurs  réa l i tés  économiques  es t  le  fondement  d 'une pra t ique d 'éve i l  a r t i s t ique
opt ima le .
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LE DÉVELOPPEMENT DURABLE

Les jeunes générat ions ne sont pas responsables de la dégradat ion de nos écosystèmes, mais ce sont
el les qui  en subiront probablement les pires conséquences. À la lumière de la cr ise c l imat ique actuel le,
nous pensons qu'i l  est urgent de réinterroger nos pratiques art ist iques à destination des tout-
petits et des enfants, et de repenser notre uti l isation des ressources naturelles afin de proposer
des alternatives qui ouvrent la possibil i té de pratiques art ist iques plus conscientes et
écologiques. 

Au cours de ce projet ,  nous avons rencontré plusieurs art istes et  structures pet i te enfance, notamment
en Écosse, qui  se sont déjà engagé·e·s dans cette voie.

DÉVELOPPEMENT DURABLE, ÉCOLOGIE ET
ENGAGEMENT : QUESTIONNER NOTRE
PRATIQUE ARTISTIQUE EN VUE DE
L'URGENCE CLIMATIQUE

La structure fa i t  preuve d'un fort  engagement en
faveur du développement durable et  de l 'écologie.

Le jardin est  accessible sans contrainte à tout
moment de la journée, tout  au long de l 'année, et
comme les espaces intér ieurs de la structure,  i l  ne
cont ient  que des objets,  des out i ls  et  des matér iaux
recyclés.  

Le l inge ne sèche qu'à l 'a i r  l ibre,  tout  au long de
l 'année. 

L 'eau avec laquel le les enfants jouent à l 'extér ieur
est  de l 'eau de pluie récupérée.

Les objets ne sont ni  des jouets ni  des
reproduct ions en plast ique :  les enfants ut i l isent
des assiet tes en porcelaine ou en céramique, des
tasses en verre,  de vraies lampes, de vrais vases,
de vrais couverts.  Ceci  est  d 'abord dû au fai t  que
le plast ique est  banni  de la structure,  mais c 'est
aussi  pour permettre aux enfants de mieux
comprendre le poids réel  des objets dès leur plus
jeune âge et  d 'appréhender les r isques l iés à la
manipulat ion d 'objets coupants ou lourds.  Les
objets sont col lectés par le biais du recyclage ou
de dons.

LE RECYCLAGE ET LES OBJETS DE SECONDE MAIN DANS LA STRUCTURE
SMILECHILDCARE UNDER 3s, ÉDIMBOURG

© ACTA
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LE DÉVELOPPEMENT DURABLE

DÉVELOPPEMENT DURABLE, ÉCOLOGIE ET
ENGAGEMENT : QUESTIONNER NOTRE
PRATIQUE ARTISTIQUE EN VUE DE
L'URGENCE CLIMATIQUE

Inspiré par les qual i tés curat ives de l 'eau, Float  est  un spectacle pour les bébés de la naissance à 18
mois et  leurs accompagnant.e.s,  actuel lement en créat ion,  conçu par Kerry Cleland, art iste de
Starcatchers.  Des tapis et  des coussins accuei l lent  le publ ic autour d 'un “aquar ium”,  un réservoir
rectangulaire rempl i  d 'eau. Dans des tons bleus et  métal l iques, l 'espace scénique plonge enfants et
adul tes dans les profondeurs de la mer.

La scénographe Al ison Brown a construi t  les éléments du décor et  les accessoires ent ièrement à part i r
de matér iaux recyclés.  Les tapis au sol  sont fabr iqués à part i r  de chutes de t issus provenant
directement d 'usines, et  les grands coussins et  s ièges sont de seconde main et  ont  également été
recouverts de chutes de t issus. Au cours d 'une discussion après la représentat ion,  Kerry Cleland
expl ique qu'el le aurai t  a imé disposer d 'un réservoir  d 'eau plus grand et  p lus rond, mais que le réservoir
ut i l isé étai t  le seul  d isponible.  Jusqu'à ce qu'un mei l leur réservoir  puisse être obtenu de manière
écologique, les art istes cont inueront à t ravai l ler  avec celui-c i .

Starcatchers intègre et  promeut la pr ise en compte des préoccupat ions et  des impacts
environnementaux dans ses décis ions et  ses act iv i tés au sein de l 'organisat ion et  dans ses partenar iats.
I ls  ont une pol i t ique de développement durable qui  reconnaît  que les expér iences de Starcatchers
devraient contr ibuer à ce que les enfants grandissent dans un environnement plus vert  et  p lus sain.

FLOAT, DE KERRY CLELAND

“Expo-Oh!  est  une exposi t ion spéciale.  Les instal lat ions sont const i tuées de matér iaux reconnaissables
au quot id ien,  les objets bougent et  les instal lat ions apparaissent.  Les art istes modif ient  les instal lat ions,
dir igent votre regard et  vous encouragent à agir .  Le résul tat  :  un jeu v isuel  interact i f  ! ”  Cette
performance, créée par Goele Van Di jck,  ar t is te et  performeuse belge, a eu l ieu en avr i l  2023, au cœur
du quart ier  de Stedenwi jk à Almere, dans le cadre du fest ival  2turvenhoog.

La pér iode du COVID-19, en 2020, a permis à Goele Van Di jck d’avoir  p lus de temps l ibre pour repenser
l ’espace, le rapport  aux autres,  l ’extér ieur.  Cela lu i  a aussi  permis d’ef fectuer un grand nettoyage de
son entrepôt.  Mais les sort ies étaient l imi tées,  i l  fa l la i t  donc créer avec les matér iaux disponibles et  de
proximité :  e l le s ’est  naturel lement tourné vers son entrepôt et  sa local i té proche pour col lecter bois,
branches, t ronc,  roues de vélos,  objets de cuis ine,  chaises,  cordes. Ainsi  est  née  Expo-Oh!  

EXPO-OH!, COMPAGNIE NAT GRAS

https://www.natgras.be/en/performances/expo-oh/
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LE DÉVELOPPEMENT DURABLE

Pour avoir  un impact,  les projets d’évei l  ar t is t ique qui  garant issent que tou·te·s les part ic ipant·e·s sont
valor isé·e·s et  ont  accès aux out i ls  nécessaires pour être sur un pied d 'égal i té,  et  qui  créent un
environnement tenant compte de la nature,  des besoins de l 'enfant et  de l ' inclusion des parents,  doivent
être pérennes d’un point  de vue économique. 

Par conséquent,  outre l ' intégrat ion d 'un engagement en faveur de l ’écologie et  du développement
durable,  nous recommandons de passer d'un modèle de f inancement par projets à un f inancement
à long terme, pour un travail  plus pérenne.  Plutôt  qu’une i l lustrat ion de la manière dont le
f inancement à long terme peut conduire à des projets pérennes, nous proposons ci-dessous l 'exemple
du fest ival  Ouder en Kind, qui  démontre en quoi  le f inancement à long terme est  nécessaire et  ce que
cela pourrai t  fa i re et  impl iquer.

LE FINANCEMENT PUBLIC À TRAVERS LE
TEMPS : DES RELATIONS PÉRENNES AVEC
LES INSTITUTIONS POUR DES PROJETS
PÉRENNES

Le fest ival  Ouder en Kind (Fest ival  Parent et  Enfant)  a l ieu tous les ans dans le quart ier  Stedenwi jk
d’Almere, et  propose aux parents et  enfants âgés de 0 à 14 ans diverses act iv i tés à fa i re ensemble dans
le domaine de l ’ar t ,  la cul ture,  du sport ,  des jeux et  de la santé.  Travai l leuse sociale et  habi tante du
quart ier  de longue date,  Vesna Dragojević a fondé le fest ival  en 2017, mue par une envie de créer
quelque chose pour rassembler et  fa i re se rencontrer les habi tant·e·s du quart ier .

Dans le cadre de son travai l ,  e l le a demandé aux enfants à sa charge de réf léchir  au monde qu’el les et
i ls  rêvaient pour l ’avenir .  Inspirée par leurs retours,  e l le les a invi té·e·s à partager ces rêves et
ambit ions avec leurs parents,  pour f inalement constater que la major i té d’entre el les et  eux ne
souhai ta ient pas le fa i re car el les et  i ls  est imaient que leurs parents n’y prêteraient ni  at tent ion ni
intérêt .  El le leur a donc demandé ce qu’el les et  i ls  a imeraient fa i re avec leurs parents :  le souhai t  de
passer plus de temps ensemble étai t  prédominant.  Cela lu i  a donné l ’ idée de créer le fest ival ,  proposant
des act iv i tés ludiques et  créat ives qui  mettent les parents et  leurs enfants face à face et  leur permettent
de mieux se connaître.  Par exemple,  le fest ival  propose depuis plusieurs années un temps où le parent
et  son enfant doivent dessiner le portrai t  de l ’autre.  Cela leur demande de se regarder pendant
longtemps, fa isant de cette act iv i té un vér i table moment de connexion entre le parent et  son enfant.

L’ implantat ion locale reste essent ie l le pour Vesna. Pour el le,  le fa i t  d ’avoir  eu une présence prolongée
sur le terr i to i re non seulement dans le cadre de son travai l  mais en tant qu’ancienne habi tante a été
vecteur du succès du fest ival .  

Malgré une relat ion for te et  durable avec son terr i to i re d’ implantat ion,  le fest ival  Ouder en Kind reste
fragi le en raison de l ' incert i tude de ses f inancements.  Cela démontre la nécessi té pour les inst i tut ions
de reconnaître et  de soutenir  les in i t iat ives locales à long terme, en al lant  au-delà du f inancement par
projet .

LE FESTIVAL OUDER EN KIND, ALMERE

https://sokalmere.nl/
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ARTISTIC AWAKENING

CONCLUSION

Les pr incipes énoncés dans ce document v isent fondamentalement à permettre l 'accès à l ’ar t  et  à la
cul ture dès la naissance et  à reconnaître l ' importance d' intégrer l 'évei l  ar t is t ique dans les prat iques
professionnel les l iées à la pet i te enfance. Si  nous voulons vraiment reconnaître les droi ts des enfants et
des bébés, nous devons changer la t radi t ion et  intégrer l 'évei l  ar t is t ique de la pet i te enfance de manière
authent ique dans toute l 'Europe.

Culture Strategy for Scot land

Ministère de la Cul ture,   L’Évei l  ar t is t ique et  cul turel  des jeunes enfants

ACTA, Fest ival  PREMIÈRES RENCONTRES

Starcatchers,  Les Signaux d’Engagement

La vis ion du Ministère de l ’Éducat ion écossais,  Real is ing the Ambit ion

Une Europe durable à l ’hor izon 2030

Starcatchers,  Pol i t ique de développement durable
Sophie Marinopoulos,  Une stratégie nat ionale pour la Santé Cul turel le -  Promouvoir  et  pérenniser
l 'évei l  cul turel  et  ar t is t ique de l ’enfant de la naissance à 3 ans dans le l ien à son parent (ECA-LEP)
Kerry Cleland,  F loat
Compagnie LagunArte,  IGO et  UP !

Emil ie Weisse Circustheater,  Be Kind

Compagnie Nat Gras, Expo-OH!

Cie sQueezz, Stuk is ein nieuwe si tuat ie
Projecte Nius

Starcatchers,  Projet  Expect ing Something
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LES PRINCIPES
Nous avons déf in i  des pr incipes, fondés sur notre expér ience et  nos observat ions dans
le contexte spéci f ique de notre projet ,  qui  sont fondamentaux dans la garant ie de la
santé cul turel le comme besoin essent ie l  de tous les êtres humains.  Nous demandons
que soi t  reconnu comme urgent et  nécessaire :

D’ACCEPTER ET DE RECONNAÎTRE LE GÉNIE ARTISTIQUE INNÉ DE L’ENFANT ET
DU TOUT-PETIT À TRAVERS LA CONCEPTION D’UN ENVIRONNEMENT DANS

LEQUEL IL/ELLE PEUT EXPÉRIMENTER ET CHOISIR LIBREMENT.

DE CRÉER DES ESPACES QUI PERMETTENT AUX ARTISTES, TOUT-PETITS,
ENFANTS, PARENTS ET PROFESSIONNEL.LE.S D’ÉCHANGER ET D’EXPÉRIMENTER
À TRAVERS UN PROCESSUS ARTISTIQUE DANS ET EN DEHORS DES STRUCTURES

ÉDUCATIVES, SOCIALES ET CULTURELLES LIÉES À LA PETITE ENFANCE.

DE RECONNAÎTRE LA RICHESSE DES PATRIMOINES CULTURELS DES FAMILLES DE
CHAQUE TERRITOIRE.

DE VALORISER DE MANIÈRE ÉGALE LA CONTRIBUTION DES TOUT-PETITS, DES
ENFANTS, DES PARENTS, DES ARTISTES ET DES PROFESSIONNEL.LE.S

IMPLIQUÉ.E.S DANS UN PROCESSUS ARTISTIQUE, AFIN DE GARANTIR UNE
EXPÉRIENCE OPTIMALE.

D’OFFRIR DES POSSIBILITÉS DE PARTAGE DES CONNAISSANCES
INTERSECTORIELLES ET DE PARTICIPER À LA RECHERCHE UNIVERSITAIRE AFIN
DE SENSIBILISER, D’INFORMER, D'APPORTER DE NOUVELLES PERSPECTIVES ET

DE PERMETTRE UNE PÉRENNITÉ DANS LA DURÉE.

D’INTERROGER NOS PRATIQUES ARTISTIQUES POUR/AVEC LES TOUT-PETITS ET
LES ENFANTS EN VUE DE L'URGENCE CLIMATIQUE.

DE RECONNAÎTRE L'IMPORTANCE DE L’ART DANS LA PETITE ENFANCE ET
L'EXPERTISE DES ARTISTES ET DES PROFESSIONNEL.LE.S DANS LA CONCEPTION

ET LA MISE EN ŒUVRE D'ACTIONS D'ÉVEIL ARTISTIQUE.

DE CONSOLIDER ET GARANTIR L'ÉVEIL ARTISTIQUE DANS LA PETITE ENFANCE
PAR UN FINANCEMENT DURABLE ET SUR LE LONG TERME.

DE RECONNAÎTRE ET COMPRENDRE QUE L'ACCÈS ET LA PARTICIPATION AUX
ARTS ET À LA CULTURE ONT UNE VALEUR INTRINSÈQUE ET UNE FONCTION
ESSENTIELLE DANS LE DÉVELOPPEMENT DE L'ENFANT, ET CONSTITUENT UN

DROIT POUR CHAQUE ENFANT DÈS SA NAISSANCE : IL NE S'AGIT PAS
SEULEMENT D'UN OUTIL, À DES FINS ÉDUCATIVES OU SOCIALES.

Imaginons une Europe où les enfants sont au centre et ont la possibil i té d'explorer
leur créativité,  où l 'art  fait  partie intégrante de l 'éducation et où le respect et
l 'appréciation de la diversité culturel le sont des valeurs fondamentales.


